
DIEU EST SOUVERAIN SUR TOUT
Actes 1     :12-26   : La prière commune et le choix de Matthias

Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, St Jean de la Ruelle, 16 mai 2021, après l’Ascension

Intro :  Jeudi passé,  nous avons célébré  l’Ascension de notre Seigneur Jésus-Christ.
Cela s’était passé 40 jours après sa résurrection. Après 3 ans de ministère terrestre
intense, Jésus ne restera plus avec ses disciples sur la terre. Désormais, leur vie va
changer radicalement. Ils devront se débrouiller ‘tout seuls’, sans la présence constante
et  réconfortante  de  leur  Maître.  De  ‘consommateurs’  qu’ils  étaient,  ils  vont  devoir
devenir prédicateurs et ‘acteurs’ pour la cause de leur Maître bien-aimé. Ce sont eux qui
désormais porteront le flambeau de l’Evangile sur la terre. Jésus, lui, est monté au ciel ;
le texte qui précède celui qui nous occupe aujourd’hui (Ac.1 :9-11) nous décrit comment :
subitement, après leur avoir parlé et demandé     d’être ses témoins  , et dans une nuée.  
Alors, si Jésus est monté au ciel, ce n’est pas pour autant pour ‘bénéficier d’un repos
bien mérité’ comme on dit de quelqu’un qui a été très actif durant sa vie,  ‘se tourner les
pouces’, se ‘reposer sur ses lauriers’, ou aller vaquer à ses propres occupations comme
ces démiurges de la mythologie grecque par ex. 
Non, si Jésus s  ’  en est allé au ciel  ,   c  ’  est pour   : 
1°)  s  ’  asseoir  à  la  droite  de  son  Père  céleste   (cf.  Héb.1 :3 ;  12 :2 ;  10 :12), ce  qui
représente une position royale, d’autorité et d’honneur, et même de toute-puissance qui
sont des qualités qui s’appliquent au Père et que Jésus fait siennes également.
2°) intercéder pour nous (cf. Rom.8 :34 ; Héb.7 :25), oui, prier pour nous ses enfants, les
chrétiens, plaider notre cause auprès de son Père vers lequel il se tient désormais.
 Ces deux aspects, à eux seuls, sont déjà suffisants pour nous réconforter et nous
encourager  dans  notre  vie  chrétienne :  1°)  l’autorité  du  Seigneur,  et 2°)  son
intercession pour nous auprès du Père.
Vous avez certainement déjà entendu des prédications sur la fin des Evangiles, sur le tout début
des  Actes  des  apôtres et  le  mandat  donné  par  Jésus  à  ses  disciples  d’être  ses  témoins  à
Jérusalem, en Judée, en Samarie et jusqu’aux extrémités de la terre (Ac.1 :8). Et vous avez aussi
déjà entendu des commentaires sur l’ascension de Jésus proprement dite (v.9)  et la parole des
anges aux disciples ébahis, concernant le fait que ce même Jésus allait un jour revenir de la
même manière qu’il était parti (v.10-11). 
Mais arrêtons-nous maintenant sur ce qui suit ces événements extraordinaires.
< Lisons donc Actes 1     :  12  -  26  .  Prière. >
Nous  nous  situons  donc  dans  ces  versets  dans  la  période  entre  l’Ascension  et  la
Pentecôte, exactement comme nous aujourd’hui en ce dimanche 16 mai 2021. Sachant
que l’Ascension a eu lieu 40 jours après Pâques, et Pentecôte 50 jours après Pâques
(penta = 5 en grec, multiplié par 10), il y a donc  un laps de temps de 10 jours pendant
lesquels  les  disciples  devront  vivre  comme  entre  parenthèse,  entre  ces  deux
événements majeurs  que sont d’une part  le départ pour le ciel de leur Sauveur et
Seigneur Jésus, et d’autre part  l’effusion du Saint-Esprit justement promis par leur
Sauveur et Seigneur. Et en plus, nous, nous savons que le Saint-Esprit va venir sur eux
10 jours après l’Ascension, mais eux ne savaient pas combien de temps cela allait durer ;
certes Jésus leur avait dit d’attendre la promesse du Père dont il leur avait parlé (v.4),
mais ils ne savaient ni quand exactement cela allait arriver, ni ce que concrètement cela
serait, ce baptême de l’Esprit Saint (v.5). 
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 Cette  période d  ’  attente et de   ‘  provisoire  ’  est donc très intéressante aussi pour
nous, quand nous devons parfois passer par de semblables périodes dans nos vies : après
avoir vécu de manière si proche et bénie la présence de Jésus avec nous  (comme les
disciples pendant 3 ans), suivie peut-être même d’un évènement extraordinaire (comme pour
les disciples l’ascension de Jésus) par ex.   un miracle dont nous pouvons être les spectateurs  .
Alors  comment vivons-nous l’après période euphorique et si intense spirituellement
parlant ?  (…) Tombons-nous dans une période de ‘vaches maigres’  pour notre foi,  des
jours voire des semaines ou même des mois où il nous semble que rien de spécial ne nous
arrive  dans  notre  vie  spirituelle ?  (…) Pensons-nous  alors  que  le  Seigneur  nous  a
maintenant oubliés ou en tout cas mis en ‘stand-by’  (sur ‘pause’)  dans son intérêt pour
nous ?  (…) Mes  amis,  mes  chers  frères  et  sœurs,  c’est  là  qu’un  texte  comme  celui
d’aujourd’hui peut nous être d’un grand secours, réconfort et encouragement. Et  à ce
moment-là, la ‘balle est dans notre camp’, pourrait-on dire ; c’est ‘à nous de jouer’ ! 
Que vont   donc    faire les disciples à ce moment-là   ? (…) En quoi peuvent-ils être des
exemples pour nous et notre vie spirituelle ?(…) C’est ce que je vous propose de regarder.

I - Ils quittent le Mont des Oliviers et rentrent à Jérusalem (v.12)
En d’autres termes, ils bougent, ils ne restent pas béatement en train de se lamenter ou
de regretter la désormais absence de Jésus ! Ceci n’exclut pas qu’en chemin, peut-être,
ils ont parlé de ce qu’ils venaient de vivre ; cela n’exclut pas qu’ils aient certainement
‘repassé dans leurs cœurs’ tous ces événements si formidables qu’ils venaient de vivre
(comme les disciples d’Emmaüs en  Lc.24 :32 – le même auteur, Luc, qui a écrit les  Actes des
apôtres - : ‘Notre cœur ne brûlait-il pas au-dedans de nous, lorsqu’il nous parlait en chemin et
nous expliquait les Ecritures ?’). Mais néanmoins ils se mettent en mouvement et continuent
à vivre,  et surtout ils retournent vers Jérusalem,  leur ‘quartier général’,  leur ‘église
mère’ (avant même que l’Eglise soit officiellement créée, car – selon beaucoup de spécialistes du
NT, la 1ère Eglise a vraiment été constituée lors de l’effusion de l’Esprit à la Pentecôte -).
 En ce qui   nous   concerne   : la vie continue, après un ‘rendez-vous sur la montagne’, après
une expérience spirituelle vécue. Après le dimanche matin, il y a le lundi matin ! 

II - Ils montent dans la chambre haute  ,   ensemble  ,   pour prier  
1°) prière (peut-être la même chambre que lors du dernier repas pris par Jésus avec eux ?) ; et
2°) ensemble (y compris les femmes comme Marie la mère de Jésus et ses frères)  plutôt que
de se lamenter de la disparition de leur fils et frère et maître, ils prient ensemble !
Plutôt que de ressasser le passé en se disant les uns aux autres :  ‘c’était le bon temps, avec
Jésus’; ‘tu te souviens, quand il a multiplié les pains alors que ce garçon avait mis à disposition son
pic-nic,  et  les  5000  personnes  qui  avaient  pu  toutes  manger  à  leur  faim ?’ ; ‘et  toutes  ces
guérisons, si miraculeuses, si extraordinaires’ ! Les disciples (ils sont tous nommés, les onze,
v.13b), la famille et les amis (v.14b) de Jésus prient ensemble ! 
3°) d  ’  un commun accord   (litt. ‘unanimement, d’un seul cœur’ v.14a). Cela veut dire qu’il y avait
une communion profonde entre eux, il n’y avait pas de dissensions.
4°) avec     persévérance   ; oui ils priaient d’une manière persévérante, assidue, constante.
Apparemment, cela a en effet duré quelques jours comme cela, on ne sait pas combien. 
En  ce  qui     nous   concerne   :  prenons-nous  le  temps  de    prier  ensemble  ,    d  ’  un  commun  
accord  , et   avec persévérance   ? Et ceci après avoir un moment fort avec le Seigneur et
étant de nouveau retourné dans la ‘routine’ quotidienne ? (…) 
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D’un point de vue local, je vois cela comme une invite forte à la prière communautaire
durant la semaine, entre les ‘moments forts’ que peuvent être des cultes, parfois ici
parfois en commun avec d’autres églises  par ex., ou après avoir vécu un congrès ou un
rassemblement où des choses merveilleuses se sont passées.  Venez et participez aux
réunions de prière durant la semaine, mes frères et sœurs ! (A la fin de ce mois-ci, on
reprendra  nos  réunions  de prière  ‘en  présentiel’,  ce  sera  à  18h  le  vendredi  28  mai).  Prions
ensemble, d’un commun accord, et avec persévérance ! Il ne faudrait pas attendre de
vivre des moments graves pour faire cela, donc pas seulement quand un de nous est en
souffrance forte, mais régulièrement, prenons le temps de cette prière ensemble d’un
commun  accord et  avec  persévérance.  Et  à  part  les  moments  du  vendredi  soir,  je  vous
encourage aussi à faire cela dans les groupes de maison, dans les cultes pour enfants, dans les
groupes d’ados et de jeunes, dans le conseil, et aussi à 2 ou 3 ou 4 frères et sœurs ensemble  ;
n’hésitez pas à dire à telle sœur ou tel frère :  ‘viens, on va passer du temps ensemble dans la
prière persévérante’ (d’ailleurs, je sais que certain(e)s le font déjà). 

III - Ils prennent des initiatives pour la suite de leur ministère en tant qu  ’  apôtres  
Notons que c’est après avoir passé ces temps de prière ensemble d’un commun accord et
avec persévérance que ‘un de ces jours-là’ (v.15a),  un des participants à ces réunions
de prière, l  ’  apôtre Pierre  , se lève au milieu de ses frères (et le v. précise qu’ils étaient
env. 120, le double d’aujourd’hui env. !) et prend la parole. 
Puis il parle de la vie de Judas, leur ex-collègue disciple du Maître devenu traître et qui
s’est pendu après l’avoir livré aux Autorités romaines. < La plupart des commentateurs de ce
passage pensent que les  v.18-19 forment une parenthèse pour expliquer au  lecteur comment
Judas est mort. Ce récit de la mort de Judas peut s’harmoniser avec celui de Mt.27 :3-10 de la
manière suivante : 1°) Judas s’est pendu (Mt.27 :5) et lorsque la corde s’est rompue, le corps de
Judas est tombé et s’est éventré (Ac.1 :18) ; 2°) c’est alors qu’avec l’argent de Judas et pour son
compte  (Ac.1 :18),  le champ dans lequel Judas s’était pendu a été acheté (par l’entremise de
chefs des prêtres selon Mt.27 :7). On comprend ainsi d’autant mieux qu’on en a fait un ‘cimetière
pour les étrangers’ (Mt.27 :7) ; 3°) ce que ‘les habitants de Jérusalem ont appris’ (Ac.1 :19) et qui
les a poussés à appeler ce champ ‘champ du sang’ inclut l’origine de l’argent avec lequel le champ a
été acheté (v.18), ce qui s’accorde avec Mt.27 :6,8. (note Bsem.). >

Puis  ensuite  Pierre  cite  les  Ecritures,  des    Psaumes   écrits  par  David,  à  2  reprises  
(Ps.69     :26   ; Ps.109     :8  ) (presque hors contexte pourrait-on penser !, mais en tout cas ces citations
étaient inspirées par le St-Esprit), et applique ces textes à Judas. Ainsi, tout était prévu
dans le plan de Dieu, même env. un millénaire avant ces événements (car le roi David a vécu en
l’an 1000 av. J.-C. env.), dans sa prescience, sa toute connaissance des êtres humains. 
Oui,  ils pensent à la suite de leur ministère,  ils regardent en avant,  ils font des
projets ; cf. Jér.29 :11, avec des ‘projets de paix et non de malheur’, et ceci alors que le peuple
était en exil :  il fallait qu’ils  bâtissent des maisons et qu’ils  les habitent,  qu’ils  plantent des
jardins et qu’ils en mangent les fruits, qu’ils se marient et marient leurs enfants  (v.5-6), donc
qu’ils s’installent, … et qu’ils prient (de nouveau l’aspect primordial de la prière), v.7 (lire).
 En ce qui    nous   concerne   :  savons-nous continuer à faire des projets, à prendre des
initiatives, même quand la vie quotidienne est tout à fait ordinaire, et que nous ne vivons
pas des ‘pics de spiritualité forte’ dans des conventions ou des réunions spéciales ? C’est
ça, la vie avec Dieu : être capable de faire des projets pour soi et pour les autres,
… en l’incluant bien sûr dans ces projets, donc  en priant et intercédant pour cela !
 Soyons inventifs pour le Seigneur, osons, lançons-nous dans des projets et engageons-
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nous concrètement en faveur de notre prochain, de la ville ou du village, de la société
dans  laquelle  nous  vivons,  …‘parce  que  votre  paix  dépendra  de  la  sienne’ (v.7b).

IV - Ils choisissent leur collègue avec intelligence et dans la soumission à Dieu
Les Proverbes utilisent les mots  ‘sagesse’ et  ‘intelligence’ (qui expriment des choses très
semblables en hébreu), cf.  Pr.3 :5-6 ; 5 :21 ;  16     :3   (lire),   Oui,  l’homme propose,  mais c’est
Dieu qui dispose, c’est lui qui permet que les choses se réalisent, comme disait un frère
âgé de l’Eglise baptiste de Nice, Manu Malbéqui : ‘c’est Lui qui fait tout’ … et c’est bien vrai ! 
 Notre Seigneur est souverain, il contrôle tout, il veille sur ses enfants. 
Et  avec  ces  ‘ingrédients’  que  sont  la  sagesse  et  l’intelligence  humaine,  jointes  à  la
soumission à Dieu et à sa volonté (dans la prière),  eh bien le Seigneur répond à ces 120
chrétiens réunis ;  le critère essentiel doit être qu’il doit avoir vécu l’ensemble du
ministère de Jésus depuis ses débuts (du baptême de Jean à l’ascension de Jésus, v.22a) et
aussi qu’il soit témoin de sa résurrection (v.22b).
Par ces critères, les apôtres avaient conscience de la charge de leur mission ; ils savaient qu’en
particulier ils étaient appelés à être les témoins des faits et gestes et de l’enseignement de
Jésus. Et cela montre aussi que Paul (également apôtre – mais par appel,  cf. le début de ses
épîtres -) n’aurait pas pu remplir cette fonction de 12ème apôtre, n’ayant pas cheminé avec Jésus
durant  son  ministère  terrestre,  et  ayant  même  au  début  l’Eglise  persécuté  les  chrétiens,
Ac.8 :1a.
Alors parmi les deux candidats qui répondent à ces critères (Joseph appelé Barsabbas
surnommé Justus <  c’est Joseph le fils du sabbat – Bar-sabbas – mais il  a aussi un surnom
romain – le juste - > et Matthias < dont on ne sais presque rien, et dont on ne parle plus après
dans les Actes >), ils tirent au sort. Il faut savoir que cette pratique était courante dans
l’A.T. (Lv.16 :8 ;  Nb.26 :55-56 ;  I  Chr.26 :13-16,  cf.  l’Urim  et  le  Thummim =  ‘lumières  et
perfections’, sur le pectoral de l’éphod du souverain sacrificateur, pour découvrir la volonté de
Dieu dans les cas douteux concernant la nation), et elle ne revient pas à décider au hasard,
puisque  les  2  hommes  choisis  répondent aux  critères  définis  aux  v.21-22,  mais  elle
montre que la décision appartient à Dieu (cf. Pr.16     :33  , lire).
< Certaines personnes ont argué que cela avait été une erreur de la part des apôtres de procéder
ainsi pour choisir un remplaçant de Judas, et qu’ils auraient dû attendre l’avènement du 12 ème

apôtre, Paul, et cela sous prétexte par ex. que Matthias n’est plus mentionné après dans le NT,
mais il y en a eu d’autres, parmi les 11 restants, qui ne sont plus mentionnés non plus dans les
Actes. En prétextant qu’ils se seraient trompés, il est fait référence au fait que cela s’est passé
après l’ascension de Jésus et avant l’effusion de l’Esprit, donc dans une période de non-révélation
(ni Jésus ni l’Esprit). Mais au contraire, cela renforce ce que nous avons dit précédemment
sur ces ‘périodes intermédiaires’ de nos vies, et nous en arrivons à la …

Conclusion : quelle que soit la période dans laquelle nous nous trouvons   spirituellement  
parlant (moment intense de communion avec le Seigneur, ou de sécheresse spirituelle) : 
1°) bougeons et ne regardons pas nostalgiquement au passé ; 
2°) recherchons la face de Dieu dans la prière, ensemble et d’un commun accord avec
les frères et sœurs, et ceci avec persévérance ; 
3°) prenons des initiatives pour notre vie, lançons-nous, prenons des risques ;
4°)  décidons  -  nous pour qqch, avec sagesse et intelligence  , en soumission à   Dieu   (cf.
Rom.12     :1-2  ).  …  et  de  grandes  choses  arriveront  de  nouveau  dans  nos  vies :
l  ’  effusion du St  -  Esprit à Pentecôte   !  C’est  la promesse de la semaine prochaine ! …

Amen
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